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Marcel LEFEBVRE, curé
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Grand merci à tous les collaborateurs des fêtes!

Au nom du Comité des fêtes, il me fait plaisir de présenter

ce modeste album-souvenir à l'occasion du 75e anniversaire de

la paroisse Notre-Dame-des-Neiges. Le Comité a souhaité sou­

ligner, par cette édition, le travail magnifique qui avait ét é

réalisé il y a vingt-cinq ans, en 1951 .. il n'a pas voulu reprendre

ce qui avait été fait avec tant de science et de goût .. il a

simplement tenu à mettre à jour et à faire rêver quelque peu.

C'est là le sens de l'album qui se développe en trois points...

comme il se doit!

Dans un premier chapitre, on évoquera les choses oubliées :

il s'agit de la préhistoire de la paroisse et de l'histoire ancienne,

telle que retracée dans l'album du 50e anniversaire. - Dans

un deu xième chapitre, on reppellere les choses vécues dans

un passé plus récent .. on tâchera de donner certains aperçus

sur les vingt-cinq dernières années de la vie paroissiale. ­

Enfin, dans un troisième chapitre, on rêvera au point d'imaginer

les choses à venir; il sera question aussi bien du milieu phy­

sique et social du Côte-des-Neiges de l'an 2,000 que du visage

de l'Église locale que nous formerons alors.

Je tiens à exprimer toute la gratitude des membres du

Comité, et la mienne en particulier, à Monsieur Marc JARRY,

qui a assumé le lourd travail de préparation et de rédaction de

cette brochure . Je souhaite que les lecteurs trouvent joie et

satisfaction à la lecture de ces pages.



SSE NDTRE-DAME-DES-NEICE5
RTt DE NDTRE'DAIU'DE 'GRACES DEPUIS 1867.

FUT FDNDEE LE S JANVIER 1BOI
PAR Il. LE CURt LtANDRE PERRAULT.

LE Tt AIN FUT DFFERT PAR LA FAMILLE LACOMBE.
AU DtBUT. LA PAROISSE GRDUPAIT 200 FAMILLES.

LE TERRITOIRE FUT CflLDNISE DES 1698

PAR M. GÉDÉDN DE CATALDGNE. INGENIEUR DU RDI. l '
IL FUT tE SITE D'UNE IMPDRTANTE TANNERIE, CE OUI
LUI VALUT LE TITRE DE "UILLAGE DES TANNEURS".

L'EGLISE ACTUELLE FUT CDNSTRUITE EN 1939
PAR M. LE CURE GEDEDH SANCHE.

LA SUCCESSIO N PAUL· MILE IHERIFN.

La préhistoire de la paroisse

Une maison de l'ancien village

Les terres de l'ancien village

Les rues qui se croisent



CHAPITRE PRErvil ER

UN RÉVEIL DES CHOSES OUBLIÉES

Il est évidemment assez fac ile, en 1976, de réveil­
ler des choses à peine oubl iées: nous di sposons,
en effet, du magnifique album-souvenir présenté en
1951 par monsieur le curé Gédéon SANCHE ; la
paroisse a contracté une det t e de reconnaissance
envers monsieur Émile BENOIST, qui a recue illi la
document at ion , et env ers mons ieur André DAGENAIS ,
qui a assuré la réali sati on de l'album du 50e anni­
versai re,

Début du village

On nous raconte que, à ses débuts , Notre-Darne­
des-Ne iges était un village cl Ct mpa ne où chacun
se connaissa it et surtout s 'e r ida t ; u l 'on s'adon­
nait à la chasse à courre sur des terres dont une
partie est maintenant occupée par l'h ôpltal S, i te­
Justine. Côte -des-Neiges, au moment de la fonêlation
de la paroisse, constituait donc un vill age ar ton ome
qui faillit être doté d'un hôt el-de-vill e très mod rne...
Ce village , fort bien installé en flanc de montagne,
était traversé par le ruisseau Hairnbault ou al aient
s'approvisionner en eau les villageqis et les tanneurs.
C'est en 1908 seulement que le v"fllage té annexé
à la Ville de Montréal .

Problèmes scolaires des origines

La paroisse , dès sa pr éh istoir oit beaucoup
à la Congrégat ion de Sainte-Croix , ln ta llé e à Saint­
Lauren t en mai 1847; il n'est u Juste de rappe ler
la parti cipation de cette. communaut é, dans .J e, dé­
veloppement de nos institut ions s alaires. Il f ut
not er que la situat ion seo r ue nada ran 1
est alors déplorable et que Monse igneur BOURGET
mettra beaucoup d 'énergie à corriger une situation
lamentable .

« Cependant, écrit Robert RUMILLY, quelques
villages dans la rég ion de Montréal ne participent
pas à la guerre des éteignoir s. Il existe à la Côte­
des-Neiges , entre Saint-Laurent et Montréal , une
agglomération de maraîchers et d'horticulteurs ,.. Les
maraîchers de la Côte-des-Neiges croient aux bien­
faits de l 'éducation D (Cent ans d 'éducation).

Depuis 1814, Côte-des-Ne iges avait son école
pour garçons sous la direction de professeurs laï­
ques. En 1848. sous l' influence de M . Pascal
LACHAPELLE, on réussit à convaincre la Congré­
gat ion de Sainte-Croix , pères et frères, de prendre
charge de l'école de la C ôte-des-Ne iqes . Mais
« nos ancêtres étaient infiniment plus diffic il es à
gouverner que nos contempora ins; et, d'abord , i ls
n'aimaient pas payer » , Faute de ressources suffi­
santes, la Congrégation doit se retirer dès l 'année
suivante .

Les négociations r ipre nne nt dès 1850, sous l 'in­
fluence dujière Jul" n GASTINEAU, c.s .c. , dont le
nom st évoqué par notre rue Gat ineau . Il semble
que .r père A · 1 U et le curé MARÉCHAL ne
voy lient pas toujou rs les choses du même œil:
c ' t sans c.doute l' effet d'un humour imprévisible
que les rues qui ra pell ent leur mémoire soi ent
encore à angle dr it ! Oepuis sa fondation, l'école
pa oissiale a con LI bien des vic issitudes et des
hanqernents : direc tr n laïque , direction des Frères

des Ecoles chr ét l M es (1864-1882], direction des
Frères de Sain te-Croix (1894-1969) .

C 'est en HIIS que le bâtiment actuel de l 'école
a ét é' construi t : en 1962, on y a inst al lé une mater­
nelle . Il y aqLJ Iques années, l 'école s'est vue dé­
capitée de ses classes de secondaire et on a été
jusqu 'à mett re en doute sa surv ie: peut-on entrevoir
que , apr ès 1 2 ans d'existence, la seule école pa­
roissia le publ ique disparaisse? Certainement pas :
,il sJ~mb l maintenant que la survie est assurée et

u c tt phalange d'anciens et d'anc iennes dont
r 1 m-souvenir nous a conservé les figu res pourra
con tinuer de revoir le symbol e de son passé écolier .

Quant à l 'école des filles , on dira ailleurs le rôle
jou é par les Sœurs Grises . C'est en 191 3 que s'ouvre
la chronique des Sœurs de Sainte-Croix, si bien
racontée dans l'album-souvenir ; cette chronique se
clôt en 1968 lorsque la Supér ieure provinciale avise
la Commission scolaire qu'elle est dans l'obligation
de retirer la direction et les religieuses de l'école
paroissiale : «Par suite de la diminution du recru­
tement et parce qu'il paraît injuste ... de maintenir
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une direction religieuse dans une école où l'élément
laïque est en majorité », explique-t-elle alors aux
respon~a?les de la CECM. À l'occasion du départ
des reliqieuses , les paroissiens ont tenu à exprimer
leurs hommages et leur reconnaissance; ce n'était
que juste pour les services exceptionnels rendus
pendant 55 ans en faveur du milieu .

Fondation de la paroisse

La paroisse catholique de Notre-Dame-des-Neiges,
fondée le 5 janvier 1901, est riche d'une préhistoire
fort intéressante: pendant de longues années, elle
fut une desserte de l'unique paroisse de l 'île de
Montréal, la paroisse Notre-Dame (de la Place
d'Armes). En 1867, lorsque fut fondée la paroisse
Notre-Dame-de-Grâce, c'est à celle-çi -que fut confiée,
l 'admin istration de Notre-Dame-des-Neiges. De 1867
à 1900, l'abbé Napoléon MAR ÉBHAL fut cure de
Notre-Dame-de-Grâce et de sa des ser e d C te-des­
Neiges; la rue M aréchal rappelle 1 souv ni et
l 'œuvre de ce curé de 1a pr éhisto ire de notre
paroisse. t

C'est Monseigneur Paul BRUCHÉSI qui décida
de la fondation de la nouvelle paroisse Notre-Dame­
des-Neiges. Le territoire était considérable/ puisque
les limites de la paroisse étaient: au sud ', l'ave ue
Cedar et la ville de Westmount ; à l 'est lé cimet! re
de la Côte-des-Neiges et la Ville d 'Outfemont , so t
un peu à "ouest de la rue Vincent-d'lhdy d'aujour­
d'hui ; au nord, la Ville Saint-Laurent, so it la rue
Jean-Talon: et à l'ouest, à peu p~~s le bou l vard
Décarie. La paroisse compte alq-rs environ deux
cents familles propriétaires ou / ocata r s .

Mouvements de population

En moins de trente ans , 1 terri toire de la pa­
roisse a été amputé à trois r~p'ris s : 1 y. e
tout d'abord la création de la paroisse Saint-Pascal
en 1910; ensuite, en 1929, la fondation de la pa­
roisse Saint-Antonin enleva à Notre-Dame-des-Neiges
les rues situées à l'ouest; enfin, la même année,
la paroisse Saint-Germain rogna le territoire dans
la portion située plus à l'est. En 1938, 1e territo ire
de la paroisse Notre-Dame-des-Neiges ne fut pas
modifié. mais la paroisse perdit plusieurs centaines
de paroiss iens au bénéfice de la nouvelle paroisse

nationale, St . Kevin, destinée aux anglophones de
tout un secteur de Montréal incluant Côte-des-Neiges.

Malgré ces coupures successives dans le terri­
toire de la paroisse, la population n'a cessé d'aug­
menter: deux cents familles à la fondation en
1901 ; 602 familles en 1928 ; 853 familles en '1941
et 1800 familles en 1951. Cette année, alo rs que
nous fêtons le 75e anniversaire, nous pouvons esti­
mer à au mo ins 4,000 le nombre de foyers franco­
phones catholiques établis sur le territoire de la
paroisse.

Artisans des premières années

Cette histoire, on le soupçonne, ne s'est pas
faite toute seule : des centaines d'artisans y ont
t ravaillé; àïJéc t;otJr'age,"ténacité, dynamisme et sens
de '·fat uité. Mentionnons , ou départ , le nom des
d ff rents curés qui se sont succédé à la tête de
la paroisse d puis 1 s cl but et qui ont apporté ,
cha un pou r sa part , une-no e-particuli ère que l 'album­
soùvenir a co servée dans les formules lapidaires
suivantes :

Parmi les artisans de ce tt e fondation, il est
née ssâire de mentionn r gaiement la présence
fée d des Sœurs Gri ses qu i , pendant cinquante
ans (de 18 3 à 1913), 5 virent confier la garde
de l'église , ~e soin d ln sacristie, le service des
pauvres et etes mal ades ~ domicile , aussi bien que
l'enseignement aux enf ant s. L'album-souvenir dur
50e anniversaire elle les noms de ces religieuses
si dévouées.

Bien plus , Mess ieurs les Curés ont toujours
constaté et dé lar é que leur ministère n'aurait pas
été aussi fructu ux ni facile sans le concours de
leur:..s paroiss ans et paroissiennes, même si ces
p r onnes i n souvent demeurent anonymes . La
paroisse n' aur il pas été la même sans la partici­
pation de ces 'mi l l iers de chrétiens auxquels il est
nécessaire et juste de rendre hommage.

Et pu is la vie paroissiale a bénéficié de la
collaboration indispensable des prêtres qui ont agi
comme vicaires et dont les noms sont retenus à
bon droit dans l'album-souvenir . Cet ouvrage fait
aussi état des marguilliers qui ont servi la paroisse
avec compétence et assiduité .

1901-1915 :

1915-1923 :

1923-1933 :

1935-1938 :

1938-1954 :

Curé Léandre PERRAULT

Albert DUFOUR

" Alfred NANTEL

" Philippe-Auguste LAPALME

" Gédéon SANCHE

établissement, fondation

amélioration, affermissement

développement

activités sociales

épanouissement

Note: de 1933 à 1935, M . l'abbé Arthur DESJARDINS a administré la paroisse à titre de desservant.
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Le sigle du 75e anniversaire

la page-couverture de ce modeste album-souvenir comporte

un sigle qui est maintenant devenu familier aux paroissens

de Notre-Dame-des-Neiges . En effet, depuis le 23 novembre

1975, le Semainier hebdomadaire est orné de ce sigle en page

frontispice; la papeterie de la paroisse, lettres et enveloppes ,

a aussi adopté ce s igle ; les annonces publicitaires des diffé­

rentes activ ités sont également ornées du même motif. Ce sigle

a donc servi à identifier les activités reliées à la paroisse dans

le cadre de notre soixante-quinzième anniversaire.

On aura reconnu, à gauche du clocher de l 'église, le dessin

styli sé de la tour qui surmonte la caserne des pompiers; cette

proximité des deux édifices veut symboliser le désir de notre

communauté locale d'être présente aux préoccupations et aux

besoins du quartier. Sur le même territoire, figuré par les trois

lettres ND.N., se trouvent enracinés une communauté humaine,

évoquée par la tour et un rassemblement de chrétiens, rappelé

par Je clocher familier.

le sigle est une création d'une artiste professionnelle du

quartier , Mme Pierrette CÔTÉ-SAURIOl

Les photos de l'album

Il faut donner à chacun son dû : les
photos qui illustrent les pages de
l'album sont l'œuvre des personnes
suivantes:

• page 2 :
Marcel lEFEBVRE, Luc CHARETTE

• page S :
André BOUCHARD, Luc CHARETTE

• page 6 :
luc CHARETTE, EL MASSICOTTE

• page 9 :
luc CHARETTE, Frank Photo

• page 10 :
Luc CHARETTE, Marcel LEFEBVRE,
Paul DELORME

• page 12:
Luc CHARETTE, Frank Photo

• page 1S
Marcel lEFEBVRE, Luc CHARETTE

• page 16
Frank Photo

Le territoire actuel de la paroisse

'ParDi~3Q Notre.'Da/TIe. d~~.~el~l?-S

.D l~hibut;on d.. noMbrIL dt. ""3t" itle(~

cl.. IQoo- 1'111

1DO

boo

':>00

O-<-:-_ ----'--__'--_.....J-_----J'--_---'--_--'__---L.- _
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L'école de 1918... en 1976

Le presbytère construit en 1925

Une tour caractéristique du quartier

L'ancienne église



CHAPITRE DEUX

UN RAPPEL DES CHOSES VÉCUES

Le Presbytère: l'ancien et le nouveau

En novembre 1925, la paroisse peut loger ses
prêtres dans un nouve au presbytère. L'album du
50e anniversaire écrit à ce sujet: «Au coin de la
rue Lacombe et du chemin Côte-des-Neiges, le pres­
bytère était encore assez isolé en ce temps-là. De
la galerie de l'étage supérieur, le regard plongeait
dans la grande plaine qui s'é tendai t à nos - pieds
sans aucun obstacle à la vu Vers l'ouest, appa­
raissait un large coin du Inc S i t-Louls.: u is,
plus au nord, c'était le lac des Deux-Mont gnes
avec Saint-Joseph-du-Lac et Oka; en ple in nord,
c'était la ligne des Laurentides et les toits hrrllants
de Saint-Jérôme. En faisant admirer cette vue ma­
gnifique, M. NANTEL (curé) répétait un 'mot 111l i
lui était devenu favori: "C'est ici que j'ai décou-
vert le Canada » . 1

L'Église: l'ancienne et la nouvelle

Treize ans plus tard, en novembre' 1938, 1 cro is­
sance de la paroisse exige un lieù de culte plus
vaste. Le 22 novembre 1938. sous la i ec ion du
nouveau curé, monsieur Gédéon SAN8HE. nommé
le 1er juin 1938, une réunion des francs-tenanciers
décide de la construction d'une nouvelle égl ise.•et"le
22 décembre de la même année , lieu ' lect ion
des syndics, messieurs Arthur l 7\POINTE, Côme
MARTEL et Stanislas CH RÉTlEN. M . Hom i LA ELl.E
est choisi comme architecte . t. à la s rl t de lJ­

missions par six entrepreneurs. le cont rat de co s­
truction est accordé à la Compagnie HÉROUX ET
ROBERT, au montant de $133.803.00, le 15 avril 1939.
Avec les dépenses incidentes, ameublement et frais
divers, la somme à prélever par répartition s'élève à
$160,968.00. Cette dette a été complètement rem­
boursée et la répartition supprimée en 1963, Notons
que la dernière évaluation des édifices de la paroisse
a été faite en 1972; elle s 'élevait à $1,560,334.00 :
c'est cela l'inflation!

La Nouvelle Loi des Fabriques

Laissons pour un moment l'aspect physique
de la paroisse, pour évoquer une modification admi-

nistrative survenue en 1965. Avant cette date, l'ad­
ministration des paroisses était confiée au corps des
marguilliers anc iens et nouveaux; en vertu de la
nouvelle loi des Fabriques, la responsabilité de
l'administration temporelle de la paroisse est dé­
volue à un conseil de Fabrique de six marguilliers.
Ces marguilliers sont élus deux chaque année pour
un terme .c!§, troIs ans•.,: 'est le curé qui préside le
Consei l de Fabrique.

. En consultant 1 5 proc ès-verbaux des assemblées
de marg ltier s, on sais i t a diversité des décisions
qu 'i ls ont il prendre pour assurer à la paroisse les
ressources financières nécessaires à son fonction­
nement et pour veiller aux dizaines de petits pro­
blèmes d'entretien qui se posent chaque année
(pei ture, toit, dénei ement , gazon , stationnement,
e c.l . e sont les m rglJ lll iers qui ont eu à décider
et à mener à bien les rénovations du sous-sol de
l'église comme du presbytère; comme on le sait,
ces locauxisont maintenant avantageusement utilisés
par les associations paroissiales et locales.

M~js le Cons il de Fabrique ne peut faire de
miracle et il do i t réussir ce tour de force de bud­
géter à partir de r venus largement aléatoires; alors
que, en 1966. l 'excédent des revenus sur les dé­
penses était de 21,300.00, il n'était que d'un millier
de dollars li la fin de 1975. « Même sans déficit
lit-on BU porc s-verbal , la paroisse ne peut cons­
i uer d réserves en prévision d'éventualités; on

vit au jour le jour ». C'est ainsi, par exemple, qu'un
projet de décoration et modification du sanctuaire
soumis aux marguilliers en 1966 n'a pas encore été
poursuivi.

Le Milieu et son évolution

Passons maintenant à une autre facette du visage
de la paroisse: le tissu même du milieu social qui
s'est constitué petit à petit autour de l'ancien village
Côte-des-Neiges. Nous avons mentionné, au chapitre
précédent, le rôle fort important qu'avaient joué les
Sœurs Grises, surtout dans la préhistoire de la pa·
roisse ; ce n'était qu 'un début.
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On se rappelle que , dans un passé encore récent,
les institutions religieuses ont exercé un rôle mar­
quant dans la vie des quartiers et dans l'identification
des milieux. Or , historiquement, Côte-des-Neiges a
été le lieu d'élection de plusieurs institutions rel i­
gieuses . Pensons notamment aux Sœurs Grises à
l 'école des Filles; pensons aux Frères de Ste-Croix
dont le Collège est plus que centenaire ; pensons
aux Missionnaires de l'immaculée-Conception, aux
Sœurs de Notre-Dame-de-Sion , et, plus récemment,
aux Sœurs de St-Paul-de-Chartres. À des degrés di­
vers, ces communautés ont contribué à donner un
certain visage au milieu .

De plus , quatre hôpitaux sont implantés sur le
territoire de la paroisse: l 'hôpital Ste-Justine, l'hô­
pital St. Mary's, l'hôpital Reine-Marie et le Montreal
Jewish Hospital. Ce seul fait marque le milieu, en
attirant dans le quartier une concentration de pro­
fessionnels de la santé : médecins, infirmières, tech­
niciens, etc. - Enfin, trois grands collèges privés
se sont également établis sur 1e--teer ito ire de la
paroisse : le Collège Br ébeuf. 1 Collège Notre-Dame
et le Collège Marie-de-France . es- ln tl lU ns con­
tribuent, elles aussi, à modeler! v isage du quar rer
par la clientèle qui les fréquente.

Mais c'est sans doute la présence de l'Unlverst t
de Montréal, avec les agrandissements qi/elle a
connus, qui a transformé le plus profondément le
quartier où nous vivons : plusieurs famill}!s on dû
déménager, parfois même dans un autre secteur de
Montréal ; nombre de logements se sont p gr 5 '
sivement transformés en logements pciur étudiants,
accentuant la mobilité dans le quarpier : es ru es
complètes ont été démolies pour falre pince li un
parc, à des édifices unlversltalres: à des concier­
geries réclamées par le milieu en tra slorr ration.
Tout cela a été déterminant dans J 'évolut lon du tissu
social du quartier depuis une trentain d'ari n ées .

Bien d'autres facteurs pou r Oient vI emment être
soulignés, qui manifesteraient la trans rmat ion du
milieu de Côte-des-Neiges: 1 n rn èn la écu-
larisation, éclatement de la l lule fa l l iale, crots-
sance de l 'anonymat, mobilité ru . etc. es hé·
nomènes sont vécus dans tout le milieu québécois,
mais ils revêtent possiblement un accent particulier
chez nous .

Deux apôtres

On ne peut pas ne pas rappeler le passage parmi
nous de deux apôtres, qui ont consacré la plus grande
partie de leur vie au service de la paroisse et, en
particulier, au service de la jeunesse: l'abbé Arthur
DESJARDINS et le frère Gaston HAMELIN.

L'abbé Arthur DESJARDINS, vicaire à la paroisse
de 1918 jusqu'en 1966, est décédé en 1971 : il a laissé
le souvenir d'un dévouement constant et d'une dis­
ponibilité de tous les instants, surtout auprès des
membres du Cercle Sainte-Croix , dont il fut le
grand animateur. Le frère Gaston HAMELIN, C.S .c.,

B

fut professeur au Co Il ège Notre-Da me en 1936; à
compter de 1939, il fut, pendant trente-six ans, à
J'École Notre-Dame-des-Neiges dont il a assumé la
direction pendant six ans; il fut le fondateur des
Vaillants de Montréal; il est décédé en novembre
1975; nous ne pouvons pas oublier cet apôtre humble
et généreux, si dévoué pour la jeunesse du quartier.

Mouvements et groupes

Bien plus , la communauté paroissiale s 'est en­
richie de mouvements et de groupes qui ont pris
la relève de cette communauté homogène qu'était
la paroisse à ses débuts. Ainsi, l 'Association Notre­
Dame-des-Neiges (qui a contribué financièrement à
la rénovation du sous-sol du presbytère), les Che­
valiers de Colomb dont le Conseil 4014 loge chez
nous , le groupe des Vaillants qui fournit à des di­
zaines de jeunes un loisir et un milieu de formation
par le groupe .

D'autres grouÇlements sont plus récents et ont
une activité plus reli ée ~ la vie paroissiale elle­
rnerae. Le Cercle Notre-O. me-des-Neiges regroupe
pl us de de x cen t personnes qui sont désireuses
cl s'entrri ld r u pl n des loisirs et des activités
cu lturell s. to s aHfér ent s services d'entraide vien­
nent offrir aux chrétiens d'ici des outils -qui per­
mettent o e ""fai re le li entre les besoins et les
res sources du milieu: cela est vrai pour les gar­
diell s d'enfants , pou l' ajde domestique, pour les
hambr' s. pour le M i i-Prlx, Le service d'éducation

de la of .susclt e des rencont res qui s'adressent à
l'ensemble des par olss t ns ou encore il met sur pied
des groupes stables (v g. études bibliques, ressour­
cement spirituel . partage évangélique) . Au plan des
loisirs, il faut rnen uonner les" Vingt-c inq et plus » ,

un grpupe de nara siens qui se réunissent r équ­
liè.retnent pour es oi rées de danse .

Enfin, trois gro upes s 'adressent à la jeunesse.
Les SOLID AMI S sont un lieu de rencontre des
jeunes de 1t.I fi 20 ans; ils succèdent au Comité des
j unes et ont en période de démarrage. La meute
de Louvet eaux existe depuis près d'un an, tandis
'que la -ren e de Jeannettes n'a que quelques mois
d'existence.

Le Conseil de Pastorale

La vie paroissiale est animée par un Conseil
paroissial de pastorale qui fut créé en 1973, mais
qui a, lui aussi, sa préhistoire. En effet, dès 1937.
l'abbé P,-A. LAPALME fondait un conseil paroissial.
dans " le but de promouvoir le progrès religieux,
social et national de Notre-Dame-des-Neiqes, en
coordonnant les énergies déployées dans ces do­
maines par nos associations diverses " . L'album­
souvenir de 1951 fait état de l'existence de ce
conseil paroissial, réunissant toutes les œuvres pour
coordonner les énergies et les initiatives .

Le 29 septembre 1970, monsieur le curé RIEDL,
au cours d 'une réu nlon, annonce la formation pro-
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chaine d'un Conseil de Pastorale dont le rôle sera
précisément de stimuler et de coordonner les di­
verses activités paroissiales. Pourtant, il reviendra
à son successeur, l'abbé Marcel LEFEBVRE, de
mettre sur pied un véritable Conseil de pastorale,
dans la perspective de Vatican ll : le projet de for­
mation d'un CPP fut conçu, ~ s'inspirant d'un même
mouvement de conversion en Église, comme un
moyen de conduire la paroisse vers une communauté
de chrétiens renouvelés ". La première réun ion du
Conseil s 'est tenue le 14 mai 1973.

/

Le Conseit des Eglises

De plus, au cours des dern ières années, la pa­
roisse a vécu l'expérience assez nouvelle d'une
ouverture œcuménique; on répondait ainsi à un
vœu de Vat ican Il qui Il exhorte tous les fidèles
catholiques à reconnaître les stqnes-des -ternps-et
à prendre part act ive à l'effort œcuménique n , Ainsi ,
s 'est créé le Conseil des Églises de .Côte-des­
Neiges, qui regroupe les représentants de sop .gli­
ses chrétiennes: deux anglicanes ( 1. Paul eSt.
Peter) , deux communautés de l'Église unie (Mount
Royal United et Dominion Douglas) et trois paroisses
catholiques [St . Kevin, Saint-Pascal et Notre-Dame.
des-Neiges) .

Depuis 1971, le Conseil des Églises de Côte-des­
Neiges s'est penché sur un certain nomgre d~ 'pr •
blèrnes auxquels sont confrontés les chréfiens . Parrnl
les réalisations du Conseil, on doit sig rt'aler 1 créa­
tion du M ini-prix, qui a permis à des centaines de
personnes moins favor isées d 'acquérir à des coût s
très minimes des vêtements en bon état, donnés
par d'autres chrétiens.

nant dans sa 87e année, se rappe lle que, devant tous
ces changements dans l'Église, certains paroissiens
se sentaient profondément bouleversés . M . CHABOT
se souvient avec émotion de l'hommage que lui a
rendu la paroisse lors de la célébration de son 50e
anniversaire d'ordination sacerdotale.

De 1965 à 1972, la paroisse a eu comme curé
M. l'abbé Georges RIEDL, dont les souvenirs parmi
nous se rattachent nécessairement aux influences
du Concile Vatican Il sur la vie paroissiale ; pour lui,
la dominante chez nous a été d' intérioriser la foi.
On a déjà noté plus haut que M. le curé RIEDL an­
nonçait la formation d'un conseil de pastorale; mais
M . RIEDL retient surtout deux événements dont il
se déclare heureux, même s'il en attribue le mérite
à d'autres. Tout d'abord, la création du Comité de
liturgie qui a exercé une grande influence sur les
célébrations eucharistiques ; c'est l'abbé Jean-Claude
~ROCQtJE-, vtcatre--et le ère Jean-Marie CÔTÉ,
c.s .r ., v icaire dominical, qui n furent les principaux
art isans. M. Rll! eport e 1. mérite d 'un nouvel
ess l' du C mil d l it ll rgi ,M. l' abbé Roland L1TA­
LIEN, norn rn VIC Ire à No re-Dame-des-Neiges en
septemb e 1970, qui a été généreusement assisté
par un grand nombre-de paroiss iens. M. RIEDL sou­
l igne également le travail r marquable accompli par
l' abb Pierre SIMARD, vicai e pendant cinq ans. dans
l'organi s tion de la cat éc h i pour adultes , avec la
co llaboration efficace , an part iculier , de M. Guy
DURAND. Enfin, M. RI -DL considère qu 'il aura été
une bougie d 'alluma e des efforts pastoraux con­
sécutifs à Vatican II.

f,

Nous spfumes aint nant au temps d'aujourd'hui
depu is ,19'72, avec ' . le curé Marcel LEFEBVRE, le
père ;tX'ndré MELANÇON, C.S.c., et l'abbé Paul DE­
lORME, vicaires : l' bbé André COUSINEAU. p.s.s.,

Les prêtres (depuis 25 ans) réside avec 1" fI ripé des prêtres . Tous les parois-
siens savent qu ett e équipe presbytérale, n'a pas

Pour terminer ce chapitre, il fa t c émpl ér er, la a tend le 75e anniversaire de la paroisse pour nous
liste des curés qui ont exercé leur min ist re dans a port r lin renouveau pastoral dont le dynamisme,
notre mi lieu . ---la n uv té et la charité ne cessent de nous aider

Le curé Gédéon SANCHE a eu comme sucees- à transformer véritablement notre communauté qui
seur, M . Raymond ALLARD, curé de 1954 à 1956 se veut, grâce à cet te équipe, de plus en plus chré-
seulement. Si courte qu 'ait été sa présence, on n'a tienne et par conséquent fraternelle. Que ce soit
pas oublié sa distinction et la qualité de ses horn é- dans le déroulement des célébrations, dans la qua-
lies tant au plan doctrinal qu'au plan littéraire. lité des homélies , ou que ce soit dans les œuvres
M. ALLARD est décédé le 22 février 1970. pastorales ou sociales, la présence de cette équipe

nous est devenue non seulement nécessaire mais
M . le curé Horace CHABOT a administré la pa- indispensable. Tout ce que l'on a raconté qui s'est

roisse de 1956 à 1965. C'est pendant cette période produit ici depuis les dernières années et tout ce
que des changements importants se sont produits. que l'on veut espérer et entrevoir pour l'avenir,
D'abord , l'Université a commencé son agrandisse- comme le chapitre su ivant tentera de l'indiquer, il
ment, ce qui a fait dispara ître les rues Marie-Guyard faut heureusement lu i en accorder le mérite avec
et de Sérigny. M. CHABOT n'a pas assisté sans peine reconnaissance et gratitude.
à l 'exode d'un certa in nombre de ses paroissiens . Ces rappels très fragmentaires n'épuisent pas

Le changement le plus important auquel M. la réalité de ce qui se vit à Notre-Dame-des-Neiges :
CHABOT a dû adapter la paroisse a été le renouveau ils espèrent tout de même évoquer un passé récent
liturgique, la disparition du latin et la transforma- qui colore le présent ou, si on le préfère, un présent
tion du sanctuaire; il est sans doute le dernier à qui se comprend mieux à travers le passé dont il
avoir utilisé la chaire . M. le curé CHABOT, mainte- est tiré .
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N'apparaissent pas sur la photo ; Thérèse CHARETTE,
Gérard OlONNE, c.s.c ., André DORAIS , se cr., Rachel LARI­
VIÈRE, Gilbert LA TOUR, Yvette LEPAGE, Moryvonne
QUENTIN, Claude VEILLElJX.

Le Conseil poroissial de pastorole. - Assis (de gouche
à droite) : Yolande MARTINEAU, v.-prés ., Claire NOURRY,
Fran~ois ROUSSEAU, prés., Laurette CÔTÉ, Laure-Hélène
NADEAU, rn.i.c ,

L'équipe des marguilliers. - Estelle CORMIER, s .p.d .c .•
Pierre FAVREAU, Laurette CÔTÉ, Marcel LEFEBVRE, curé,
Guy LE BLANC, Avila CHARTRAND, Jean JOUBERT.

Debout; Marcel LEFEBVRE, curé, Jean MAILLOUX, Geor­
ges QUENTIN , Pierre PATENAUDE, André MELANÇON,
vic ., Michel PLOUFFE, Paul DELORME, vic.

L'équipe des prêtres avec le pasteur du
129 février 1976)

"

J



CHAPITRE TROIS

UN REGARD SUR LES CHOSES À VEf\IIR

Des rencontres récentes, dans le cadre d'un pro- lontés de ceux qui le préparent, c'est-à-dire de nous.
jet de recherche en communication, ont permis de Il est probable que les gens du quartier seront
déceler une impression fort répandue chez beaucoup amen és à prendre des décisions qui tracent les voi es
de vieux paroissiens: la paroisse a tellement chang é de l 'avenir .
depuis quelques décades qu 'on s'y sent vraiment
étranger et qu 'on se demande où elle va. Que nous Ce qui est vrai du milieu physique et social dans
réserve l'avenir? Comm ent, par exemple, la st ation lequel nous sommes plantés l'est aussi du milieu
de métro, qui sera plantée sur un coin du terra in de ecclésial que nous connaissons. Il n'est pas corn-
stat ionnement de J'église , transfo rmera-t-el le le quar- promettant d'affirmer que la paroisse d'aujourd 'hui ,
tier et la paroisse elle-même? si différente de celle d'h ier, est égal ement fort loin

de ce que sera la paroisse de dema in. D'autr es
Le Bureau du Transp ort métropolitain vient en t ransf ormat ions ' nous -at t ndent , mais lesquell es ?

effet de confirmer, dans une 1 m e datée du 13 Il est dangereux de jouer .u devin ...
janvier 1976, la décis ion ferm e d communauté
urbaine de Montréal de se porte r. a qu ' reur: d'une Pourtan t, il es poss ibl e de sugg érer des trans-
portion du terrain de la Fabrique, utilisée présente- formati ons fu ture, qui sont déjà en germe dans les
ment comm e surface de stationnement. Le I?~ssagcsituations que nous vivons . Il semble évident que
du métro dans le quarti er amènera-t-il de nouvelles la paroisse a défjnitivement cessé de jouer le rôle
transformations du milieu, de nouvelles .const ruc- polarisateur qu 'elle exerçait aut refois par rapport à
tions en hauteur, par exemple? Y aur a-t-il destru tion ou e la vie d'un quart ier ou d 'un village : la paroisse
d'une portion des logements que nouséonna;ssons n'e t pj us et elle ne r isque pas de redevenir le pôle
actu ellement et qui subsistent encore après les cl ux ëI r éf re nee de tout un milieu; elle se contente
démolitions successives qui ont affecté l'a nb l n vil- d'être u l ieu de r ruqpernent parmi d'autres, une
lage? Ces questions hantent l 'esprft de bea coup communauté librement choisi e. Cependant, au sein
de gens du quartier et ell es donrient li eu des d'un mil ieu hum ain qui se désintègre , elle pourrait
regroupem ents et à des engager:nents ,. com me on devenir une sou rce d'inspi rat ion significative et se
l'a vu l'an dernier , au moment qu une vingt aine de mettre au servi ce d tous ceux qui tentent de bâtir
logements de la rue Lacombe onf failli , ëtr üémoli s : un milieu plus humain, plus attentif aux personnes .
la formation d'une coopérative ' d 'ha i tation a évité La' paro isse d d main serait-elle ainsi l'âme d'en-
la démol ition et elle a perm is une jdent iflcation des gagements perse nels au service des collectivités?
gens à leur mil ieu. Est-il possibl e mi probable que la paroisse de demain

regroupe des gans engagés à bâtir des communautés
Il faudra it être devin p ur savol ce q e nouo- - ---:lus 0 i air ?

rése rve l'aven ir . Mais il fa t 'emp' es r d', joute r
que l 'avenir n'est pas un dèst in Immuâ blè q 1 se Le " l es territoria les semblent de moins en
réalisera ind épendamment de nous : de plus en moins important es pour bien des gens : et cela com -
plus , l 'avenir est un peu aux mains des collectivités menee à modifier le visage de beaucoup de pa-
qui le bâtissent et qu i en dessinent les traits à ro isses : on devient paro issien par choix et par
même les décisions qu 'elles prennent concernant adoption et non seulement à cause de la localisation
leur milieu . Les mouvements d 'opinion qui se sont de sa propriété à tel numéro civique. Cette ten-
formés depuis dix ans sur les problèmes de l 'envi- dance pourrait amorcer un changement fort lrnpor-
ronnement laissent présager un monde qui modèlera tant dans la manière d'être des paroisses que nous
de plus en plus son milieu de vie. Le milieu de vie connaissons. Certaines paroisses pourraient exercer
des habitants de Côte-des-Neiges de l'an 2,000 ne plus d'attirance chez les chrétiens, d'autres pour-
devrait pas être absolument indépendant des vo- raient dépérir. Qu 'en sera-t-il de notre paroisse?
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Dans une ligne prospective, peut-on prévoir que
les paroisses de demain seront des regroupements
de chrétiens qui se retrouvent sur la base d'une
communauté de foi et de style d'engagement? Une
paroisse se définirait alors davantage par son pôle
prophétique que par son pôle institutionnel et c'est
ainsi qu'elle apparaîtrait comme une communauté
qui constitue un véritable « signe d'Église »,

De plus, on sent fort nettement que va s'amorcer
bientôt une diversification des ministères; déj à, les
conseils paroissiaux de pastorale tendent à parta­
ger la responsabilité pastorale qui , naguère encore,
reposait uniquement sur les épaules des prêtres .
Qu'en sera-t-il demain? Verra-t-on la prise en charge
par des chrétiens non-prêtres de secteurs territoriau x
(v .g. grande conciergerie) ou de groupes identifia­
bles (v .g. monde universitaire) ? Quels seront les
modes de rattachement de ces animateurs aux pa­
roisses ?

Nombreux sont les cathol iques qui , actuellement,
vivent passablement en marge de la structure pa­
roissiale actuelle; certains se regroupent dans ce
qu'on appel le les communautés de base , d'autres
n'éprouvent pas encore de besoin précis de ratta­
chement visible à la communion ecclésiale. Qu'en
sera-t-il demain? Les communautés de base se
multiplieront-elles au point de devenir des relais
obligés des chrétiens? Les communautés de base
sentiront-elles le besoin d'un rattachement occa­
sionnel aux paroisses? Les fonctions des paroisses
en seront-elles modifiées?

Ce sont ces questions et plusieurs autres du
même genre que se posent les prêtres de la pa­
roi sse, appuyés par les membres du Conseil de
pastorale, dans le but de vivre , dans un réel esprit
de créativité , une vie en Église soucieuse de conti­
nuité et de fidélité profonde au Seigneur . Cet effort
de prospective sera vécu notamment en 1976, dans
le cadre des "journées NON li , prévues pour les
30 et 31 octobre.

En somme, il s 'agit moins de jouer au devin pour
essayer de percer l' énigme de l'avenir que de se
questionner sur les exigences d'une foi. d'une espé­
rance et d'un amour qu i se veulent fidèles au monde
qui se bâtit . La paroisse de demain aura sûr ement
un rôle majeur pour éduquer, d'une manière perma­
nente, la foi des chrétiens; il faudra compléter ce
qui se fait à l'école et prévoir que la croissance
dans la foi est l 'affaire de toute une vie . La paroisse
de demain devra aussi nourrir l'espérance des hom­
mes et traduire elle·même l'espoir qui l'habite dans
des réalisations concrètes qui fassent entrevoir les
dépassements qu'elle suggère. La paroisse de de­
main, cellule d 'Église, devra incarner l'amour du
Seigneur dans un service humble, discret et efficace
des hommes; des gestes d'entraide aux engage­
ments pour la promotion de la justice sociale, il y a
toute une gamme de projets qui peuvent exprimer
la charité des disciples de Jésus ... La paroisse de
demain devra, comme l'Église elle-même, assumer
une fonction différente de celle qu'elle a exercée
jusqu'ici : elle se mettra , quoique minoritaire, au
service des hommes.

Au terme de 75 ans de vi e paroissiale, nous
pouvons sans doute nous poser la question que
formulait Paul VI, à la clôture du Concile : « Pouvons­
nous dire que nous avons rendu gloire à Dieu, que
nous avons cherché à Le connaître et à L'aimer,
que nous avons progressé dans l'effort pour Le
contempler, dans la préoccupation de Le louer, et
dans l'art de proclamer ce qu'II est aux hommes qui
nous regardent...? ~

Mais il faut aller plus loin. Sommes-nous prêts
à relever les défis que l'avenir réserve à Notre-Dame­
des-Neiges et à ne pas nous cantonner dans une
attente passive? Sommes-nous prêts à bâtir l'avenir
à même les matériaux que le présent nous fournit,
mais avec toute la créativité que réclame de nous
la rapidité des changements qui se produisent?
Sommes-nous prêts à vivre, avec tous les aléas
que cela comporte?
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La coopérative d'habitation du village Côte-des-Neiges La Caisse populaire Notre-Dame-des-Neiges
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RemerciemenlJ

Les célébrations du 75e anniversaire s'avèrent, depuis les débuts,
un succès. Les membres du Comité organisateur des iëtes désirent vive­
ment adresser Feurs sincères remerciements à tous ceux qui ont collaboré

. à cette réussite collective. Grand merci à ces centaines de collaborateurs
anonymes!

Nous tenons à dire un merci spécial aux personnes suivantes :

Mme Alice BOUCHARD, M. Henri BOUDRIAS, M. Paul BOUDRIAS,
M. Gaston BRODEUR, M. Hector CARON, M . Charles CHARETTE, Mlle Pau­
line CHARTRAND, M . André COUSINEAU, M. Paul DOZOIS, M. Marc LA­
LONDE, M. Horace NADEAU, Mlle Berthe THIBAULT, M . Roméo TREMBLAY;
de plus, nous tenons à exprimer notre gratitude à l 'endroit des institutions
suivantes: BAUNELLE et Cie, CERCLE NOTRE·DAME·DES-NEIGES, Collège
NOTRE·DAME, J.R. DESLAURJERS et Cie , les Immeubles TREMBLAY, les
Importations QUÉBEC, la Maison McKENNA, les PRESSES ELITE, les Sœurs
de ST-PAUL-DE-CHARTRES, les Sœurs SERVANTES du ST-CŒUR-DE·MARIE,
TELETRONICS, les VAILLANTS de MONTRÉAL.

Cette liste n'est pas exhaustive de nos dettes de reconnaissance ...

eI!e comité orqanisaleur Jej :Jêtej

Le Comité organisateur des fêtes . - Marcel LEFEBVRE, curé (programmation),
Lucien POITRAS, C.S.c. (publicité), PierreHe CÔTÉ-SAURIOL (publicité), Paul DORAY,
prés., Thérèse CHARETTE, vice-prés., Georges-Henri GINGRAS, secr., Claude ROUS­
SEAU (bénévoles). - Sr Estelle CORMlI:R, trésorière, n'apparaît pas sur la photo.
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